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> RAPPORT COMPLET DISPONIBLE SUR 

 

Le site des associations de surveillance de 

la qualité de l’air en Rhône-Alpes 

www.atmo-rhonealpes.org  

 

AMPASEL et ATMO-DROME ARDECHE font partie du dispositif français de surveillance et d’information de la 

qualité de l’air. Leur mission s’exerce dans le cadre de la loi sur l’air du 30 décembre 1996 et de ses décrets 

d’application notamment le décret 98-361 du 6 mai 1998 relatif à l’agrément des organismes de surveillance 

de la qualité de l’air. 

 

A ce titre et compte tenu du statut d’organisme non lucratif, AMPASEL et ATMO DROME-ARDECHE sont 

garants de la transparence de l’information sur le résultat de leurs travaux. 

 

 

Conditions de diffusion : 

 

• Les données recueillies tombent dès leur élaboration dans le domaine public. Le rapport d’étude est mis 

à disposition sur www.atmo-rhonealpes.org, un mois après livraison. 

 

• Les données contenues dans ce document restent la propriété de l’association. Données non rediffusées 

en cas de modification ultérieure des données. 

 

• Toute utilisation partielle ou totale de ce document doit faire référence à l’association en termes 

de «AMPASEL, ATMO DROME-ARDECHE (2008) Suivi des pesticides dans l’air ambiant - Mesures 

réalisées en 2007 dans la Loire et la Drôme – Synthèse de l’étude » et mentionner l’origine du 

financement. 

 

• AMPASEL et ATMO DROME-ARDECHE ne sont en aucune façon responsables des interprétations et 

travaux intellectuels, publications diverses résultant de leurs travaux et pour lesquels aucun accord 

préalable n’aurait été donné. 

Crédit Photos Couverture : Mari©fotolia.com ; Michel Bazin©fotolia.com 
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>> CONTEXTE ET METHODOLOGIE 
 

La France est un pays particulièrement consommateur de pesticides puisqu’elle se place au premier 

rang européen en tonnage. Même si des substances sont utilisées comme pesticides depuis 

l’Antiquité, c’est surtout avec le développement de la chimie organique au milieu du 20
ème

 siècle que 

leur usage s’est largement développé. Après une constante augmentation, les tonnages totaux de 

substances actives vendues en France tendent à diminuer depuis les années 2000. 

 

Les années 2000 correspondent également à une prise de 

conscience accrue des risques pour les écosystèmes et 

pour la santé humaine liés à l’utilisation de pesticides. 

Afin de mieux documenter les risques pour la santé 

humaine, la connaissance des expositions est 

indispensable. Elle passe notamment par la connaissance 

de la contamination des différents milieux. Si les eaux 

souterraines et les eaux superficielles font l’objet de suivi 

régulier depuis plusieurs années, le compartiment 

atmosphérique est resté longtemps peu étudié, 

notamment en raison de l’absence de réglementation. 

Pourtant, lors de la pulvérisation de pesticides sur des 

cultures à traiter, c’est jusqu’à 30 à 50% du produit, qui 

peut être perdu dans l’atmosphère sous forme de 

gouttelettes ou de gaz.  

 

Les premières mesures réalisées par les associations de surveillance de la qualité de l’air sur le 

territoire national ont ainsi eu lieu en 2000 dans le but d’établir les premiers états des lieux des 

pesticides dans l’atmosphère. Au niveau de la région Rhône-Alpes, les premiers travaux sur le sujet, 

planifiés sur un programme d’étude de 3 ans en collaboration avec le Conseil Régional de Rhône-

Alpes, ont été initiés en 2005 par AMPASEL et ATMO Drôme-Ardèche, associations de surveillance de 

la qualité de l’air sur les départements de la Loire, de la Drôme et de l’Ardèche.   

 

 

Objectifs et méthodologie de l’étude 
 

L’objectif de l’étude, réalisée par AMPASEL et ATMO Drôme-Ardèche, est d’évaluer la présence ou 

l’absence de phytosanitaires sur deux typologies de sites localisés à proximité de zones 

d’épandage. Les mesures permettront d'alimenter une base de données constituant un 

observatoire, utile dans le cadre du suivi de mesures de réduction de l'utilisation de produits 

phytosanitaires. 

 

Principaux éléments de méthodologie : 

 

- Deux sites de mesures : l’un en secteur de maraîchage et de grandes cultures au sud de la 

Plaine du Forez dans la Loire, l’autre en secteur d’arboriculture (abricots/pêches) et de 

viticulture dans la vallée du Rhône (Drôme). 

  

- 27 prélèvements de 48 heures prévus sur chaque site selon un calendrier privilégiant les 

périodes habituelles de traitement, 

 

- 76 substances, sélectionnées en fonction de critères d’usage, de toxicité, de volatilité, 

analysées dans chaque prélèvement.  

Les pesticides : qui sont-ils ? 
 

Le terme « pesticides » désigne les 

produits utilisés pour la prévention, le 

contrôle ou l’élimination d’organismes 

vivants jugés indésirables. Les pesticides 

sont très nombreux et comportent trois 

familles principales, selon leur cible : 

insecticides, herbicides, fongicides (pour 

lutter contre les champignons et les 

moisissures comme le mildiou).  

 

Le domaine de l’agriculture reste de loin 

le plus grand consommateur de produits 

phytosanitaires avec 90% des utilisations 

en tonnage.  
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>> ETAT DES LIEUX   
 

Les substances recherchées sont-elles retrouvées dans l’air ambiant ?  
 

Sur les deux sites, 60% des substances recherchées sont 

quantifiées au moins une fois.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si un grand nombre de substances sont quantifiées au moins une fois, certaines le sont plus que 

d’autres.  Ainsi,  trois substances (trifluraline, lindane et pendiméthaline) sont quantifiées dans plus 

de 80 % des prélèvements sur les deux sites.  

Hormis ces trois composés,  le classement des substances par fréquence de quantification, c’est-à-

dire le nombre de fois où la substance a été retrouvée par rapport au nombre total de prélèvements, 

est spécifique du site. De manière générale, dans le groupe des substances quantifiées plus d’un tiers 

du temps, la moitié sont des herbicides sur le secteur de maraîchage/grandes cultures alors qu’en 

secteur d’arboriculture/viticulture, ce sont les insecticides et les fongicides qui sont les plus 

fréquents.  

 

A quels niveaux de concentration les substances sont-elles mesurées ?  
 

En l’absence de seuil de référence, les 

concentrations sont regroupées par 

classes. La très grande majorité des 

concentrations mesurées est inférieure 

à 0,5 ng.m
-3 

(cf. figure). 

 

Sur chaque site, un très faible nombre 

de substances contribue pour plus des 

2/3 de la charge globale
1
. Sur le site 

situé en secteur 

d’arboriculture/viticulture, le folpel, 

fongicide de la vigne, représente à lui 

seul 80% de la charge globale. Sur le 

site situé en secteur de maraîchage et grandes cultures, les molécules sont plus diversifiées, le 

chlorothalonil (fongicide cultures légumières et grandes cultures), la trifluraline (herbicide céréales et 

choux) et le propachlore (herbicide poireaux, choux, sorgho) sont les principaux contributeurs à la 

charge globale. 

                                                 
1
 La charge globale a été calculée en sommant les concentrations supérieures à la limite de quantification.  
 

Détection et quantification ? 
 
La limite de détection, exprimée en 

nanogrammes, est la plus petite 

quantité observable dans un échantillon 

donné. 

 

La limite de quantification, exprimée en 

nanogrammes, est une valeur en 

dessous de laquelle il n’est pas possible 

de quantifier avec une incertitude 

acceptable. Cette valeur est supérieure 

à la limite de détection. 

 

Ces limites varient en fonction de la 

substance recherchée. 
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>> LES PRATIQUES DU SITE INFLUENCENT-ELLES LES PESTICIDES RETROUVES 

DANS L’AIR ?  
 

L’état des lieux dressé sur les deux sites montre qu’ils présentent à la fois des points communs et des 

spécificités. Des liens ont donc été recherchés entre les molécules retrouvées et les utilisations de 

produits phytosanitaires sur le secteur étudié en termes de présence des substances, de niveaux 

mesurés et de concordance avec les périodes de traitement.  

 

� En classant les substances recherchées dans trois catégories : substances utilisées sur les 

cultures de proximité du site, substances interdites et autres substances, il ressort que : 

 

Sur le site de la plaine du Forez, les substances 

identifiées a priori comme utilisées en maraîchage 

sont prédominantes au regard des taux de 

quantification supérieurs aux autres substances. 

Sur le site « Vallée du Rhône/Drôme (arbo/viti) » 

en revanche, le site semble être plus influencé par 

d’autres cultures.  
 

 

 

 

 

 

En termes de concentrations maximales 

relevées, sur les deux sites, l’influence des 

cultures de proximité est très nette avec des 

moyennes sur les substances identifiées 

comme utilisées sur ces cultures 

supérieures aux autres substances. En 

secteur d’arboriculture/viticulture, ce 

résultat est en partie dû aux concentrations 

de folpel.   
 

 

 
 

 

Quelques substances interdites, auparavant largement utilisées, sont détectées sur les deux sites, 

tout comme elles le sont sur d'autres régions en France, à l'occasion d'études identiques. Au regard 

des faibles concentrations de ces substances persistantes dans l’environnement, leur présence est 

attribuée préférentiellement au phénomène de re-volatilisation ou de remise en suspension depuis 

le sol.  

 

� La période d’avril à octobre, qui est également la période où les traitements sont les plus 

fréquents, est celle où le plus grand nombre de substances sont mesurées dans l’air. La plupart  des 

substances ne sont donc pas persistantes dans l’air. 
  

L’analyse molécule par molécule montre par ailleurs que les périodes de détection et les 

concentrations relevées sont plutôt cohérentes avec les périodes de traitement, même si certaines 

molécules sont détectées plusieurs semaines après leur date de traitement théorique. Ces détections 

a posteriori traduisent potentiellement une re-volatilisation des substances depuis le sol ou la 

végétation ou éventuellement une remise en suspension de particules dans l’air. 
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>> CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 
 

� Initiée en 2005, la présente étude avait pour but d’évaluer la présence ou l’absence de 

phytosanitaires sur deux secteurs présentant des cultures dominantes distinctes. Cette étude en 

Rhône-Alpes est en accord avec les tendances dégagées sur d’autres sites du territoire national.  
 

L’étude confirme bien la présence dans le compartiment aérien à proximité des zones d’épandage 

d’une partie des pesticides épandus. Ainsi, un grand nombre des substances recherchées a été 

retrouvé dans l’air. En comparaison des autres études menées sur le territoire national, ce taux de 

présence semble plutôt supérieur, ceci peut provenir de différentes raisons telles que la diversité des 

cultures environnant les sites, la durée de la campagne (1 an) qui permet d’appréhender tous les types 

de traitement ou les méthodes de prélèvement et d’analyse.    
 

En termes de concentration, les résultats sont comparables également aux autres études avec une 

majorité des concentrations relevées faibles et inférieures à 0,5 ng.m
-3

. Les concentrations maximales 

sont, de manière générale, cohérentes avec les informations disponibles au niveau national. Par 

exemple, le folpel, fongicide très employé, présente nettement les concentrations les plus élevées. 

Pour certaines molécules, les résultats sont difficilement comparables avec d’autres sites, c’est le cas 

du fénitrothion, insecticide utilisé sur les pêchers, et contribuant de manière significative à la charge 

globale sur le secteur d’arboriculture/viticulture, qui a très peu été recherché par ailleurs, étant donné 

que cette culture est peu répandue. 
 

Trois molécules, particulièrement retrouvées sur les deux sites, trifluraline, lindane et pendiméthaline, 

sont des substances qui sont également fréquemment détectées dans les autres zones agricoles du 

territoire. Pour la trifluraline et la pendiméthaline, deux herbicides, cette omniprésence est 

probablement liée à leur caractère très volatil. Le lindane est un cas spécifique : cet insecticide, interdit 

depuis 1998 en agriculture et utilisé comme produit de traitement du bois jusqu’en 2006, est le 2
ème

 

pesticide le plus retrouvé sur le territoire national. Cette présence pourrait être due à une re-

volatilisation depuis les sols ou à des apports d’autres pays. En effet, sa persistance dans les sols est 

grande, trente à quarante ans dans les sols agricoles européens ; elle l’est également dans l’air : plus 

de dix-sept semaines.   
 

Sur chaque site, l’influence des cultures de proximité est nette, notamment en termes de 

concentrations maximales, avec les niveaux les plus élevés observés pour des substances utilisées sur 

les cultures étudiées. Toutefois, la marque de certaines cultures plus éloignées est sensible, avec 

notamment la présence des herbicides utilisés en grandes cultures au début du printemps. 

 

� Les mesures réalisées sur ces deux sites sont les premières d’un programme élaboré sur cinq 

départements de Rhône-Alpes : l’Ardèche, la Drôme, l’Isère, la Loire et le Rhône, et prévoyant 

d’appréhender des typologies de site variées. Ainsi, des mesures ont été réalisées de l’automne 2007 à 

l’automne 2008 sur trois secteurs présentant les typologies suivantes : viticulture (Beaujolais, Rhône), 

zone urbaine (agglomération de Valence) et grandes cultures (Plaine de Bièvre, Isère). D’autres sites 

viendront compléter ce programme fin 2008. 

 

La réalisation régulière de mesures permettra d’améliorer les connaissances sur les niveaux de 

pesticides présents dans l’air, mais également d’étudier les impacts des réglementations, notamment 

l’interdiction de substances telles que la trifluraline, qui est à ce jour largement détectée dans l’air de 

Rhône-Alpes et ailleurs en France. L’amélioration des connaissances sur les niveaux ambiants pourra 

également contribuer au développement d’indicateurs sanitaires, qui permettraient de conclure sur la 

qualité de l’air d’un site. A l’heure actuelle, l’interprétation des mesures est fondée principalement sur 

la comparaison des sites entre eux.  


